
Évolution des sociétés gauloises 
du Second âge du Fer,

entre mutations internes 
et influences externes

Geertrui BLANCQUAERT & François MALRAIN 

REVUE ARCHÉOLOGIQUE DE PICARDIE

N° Spécial 30 -2016

Actes du 38e colloque international 
de l’AFEAF - Amiens

du 29 mai au 1er juin 2014





Évolution des sociétés gauloises 
du Second âge du Fer,

entre mutations internes 
et influences externes

Actes du 38e colloque international de l’AFEAF
Amiens

29 mai - 1er juin 2014

Sous la direction de

 Geertrui BLANCQUAERT & François MALRAIN 



Société archéologique de Picardie

Président : Philippe Racinet

Président d’Honneur : Jean-Louis Cadoux

Vice-Président : Daniel Piton

Vice-Président d’Honneur : Marc Durand

Secrétaire : Françoise Bostyn
Trésorier : Christian Sanvoisin

Membres de droit : Jean-Luc Collart, 
Conservateur général du patrimoine, 
conservateur régional de l’archéologie
Pascal Depaepe, INRAP
Daniel Piton 

Siège social
Laboratoire d’archéologie
Université de Picardie Jules Verne
Campus, chemin du Thil
F - 80 025 AMIENS CEDEX

Adresse administrative
47 rue du Châtel
F - 60 300 SENLIS
rap.sanvoisin60@orange.fr (commandes - trésorerie)
rap.daniel.piton@orange.fr (publications- questions diverses)

Cotisation

5 € de cotisation

Abonnement 2016

2 numéros annuels 55 € 
Attention, les règlements doivent être libellés à l’ordre de 
Revue Archéologique de Picardie

La Poste Lille 49 68 14 K

site internet
http://www.revue-archeologique-picardie.fr

Dépôt légal - mai 2016
N° ISSN : 1272-6117



Comité de lecture

Didier Bayard, Tahar Benredjeb,
François Blary, Adrien Bossard, 
Françoise Bostyn,Nathalie Buchez, 
Jean-Louis Cadoux, Benoît Clavel, 
Jean-Luc Collart, Bruno Desachy, 
Sophie Desenne, Jean-Pierre Fagnart, 
Jean-Marc Fémolant, Gérard Fercoq 
du Leslay, Nathalie Gressiezr, 
Lamys Hachem, Vincent Legros, 
Jean-Luc Locht,  Noël Maheo, 
François Malrain, Daniel Piton, 
Philippe Racinet, Marc Talon

couverture

- Évocation d’un paysage à l’époque 
gauloise (© B. Clarys).
- Évocation du site de Poulainville à La 
Tène finale (© S. Lancelot/Inrap).

Imprimerie : Geers Offset

Eekhoutdriesstraat 67
9041 Gand
www.geersoffset.com

Directeur de la publication

Daniel Piton

rap.daniel.piton@orange.fr

La Revue Archéologique de Picardie

est publiée avec le concours de la Région 
de Picardie, des Conseils départementaux 
de l’Aisne, de l’Oise et de la Somme, du 
Ministère de la Culture (Sous-direction 
de l’Archéologie & SRA de Picardie). et 
avec le concours de l’Institut national de 
recherches archéologiques préventives.

adresse administrative et 
commerciale

47 rue du Châtel
F - 60 300 SENLIS
rap.daniel.piton@orange.fr
(questions d’ordre général)
rap.sanvoisin60@orange.fr
(commandes - trésorerie)

SommaireSommaire
revue archéologique de picardie . numéro spécial 30 - 2016 . 

Site Internet
http://www.revue-archeologique-picardie.fr

• Préface par Jean-Luc Collart, conservateur régional 
de l’archéologie.

• Préface par Dominique Garcia, Président de l’Inrap.

• L’Association Française pour l’Étude de l’Âge du Fer.

• Le mot des organisateurs.

Thème I 
Formes d’occupation et 

d’organisation territoriale

• Origines protohistoriques des voies de grands parcours antiques 
en territoires Carnute, Senon et Parisii. Éléments fournis par 
l’archéologie préventive et l’archéogéographie par Jean Bruant 
avec la collaboration de Régis Touquet. 

• Le Mesnil-Aubry / Le Plessis-Gassot (Val-d’Oise) "Carrière 
REP/Véolia" : exemple de structuration du territoire au second 
âge du Fer au nord du Bassin parisien. Étude de cas et apport 
de l’archéogéographie par Caroline Touquet Laporte-
Cassagne & Fanny Trouvé.

• Premières réflexions sur l’organisation des territoires dans le Nord-
Ouest de la Gaule à la fin du second âge du Fer  : Les Aulerques 
Cénomans par Julie Rémy.

• Genèse d’un réseau de fermes du second âge du Fer en Plaine de Caen 
par Chris-Cécile besnard-vauterin et al.

• La basse vallée de la Seine : une zone d’interfaces en marge des 
réseaux d’échanges de la fin de l’âge du Fer ? par Célia Basset.

• Contraintes, transformations et héritages. Cinq siècles d’évolution 
d’un paysage rural aux portes de Samarobriva : la ZAC de 
"La Croix de Fer", près d’Amiens (Somme) par Stéphane 
Gaudefroy.

9

11

13

15

17

35

49

61

83

95



• Héritage et évolution des implantations foncières chez les 
Rèmes dans le nord-Laonnois entre le IIIe s. av. J.-C. et le 
IIIe s. ap. J. C.L’exemple du pôle d’activités du Griffon, à 
Barenton-Bugny, Chambry et Laon (Aisne) par Alexandre 
Audebert et al.
• L’occupation du second âge du Fer à Brebières (Pas-de-Calais), 
un habitat rural standardisé ? par Agnès Lacalmontie.

• Les alentours des sites centraux : le développement et la structuration 
du territoire dans la vallée du Danube en Basse-Bavière à l’époque 
de La Tène par Claudia Tappert.

• Les mutations territoriales et sociales en Europe Centrale entre 
les IIIe et Ier siècles avant J.-C. par Jan Kysela, Jiří Militký, 
Alžběta Danielisová.

• Réflexions sur l’évolution des formes d’appropriation de la terre 
à Nîmes (de la fin du VIe siècle au changement d’ère) par Pierre 
Séjalon.

• ᾬκουν δὲ κατὰ κώμας ἀτειχίστους. Sources historiographiques 
et nouvelles acquisitions archéologiques à propos des sociétés 
gauloises en Cisalpine du IVe au Ier siècle av. J.-C. par Marco 
Cavalieri.

• Mutations urbaines à Boviolles/Nasium (Meuse, Lorraine) 
par Bertrand Bonaventure, Guillaume Encelot et al.

• Le territoire et la propriété au deuxième âge du Fer en Champagne 
par Bernard Lambot.

• Propositions interprétatives sur l’organisation spatiale et politique 
de la société Aisne-Marne (V e - III e s. av. notre ère) à partir des 
pratiques mortuaires par Lola Bonnabel.

Thème I - posters

• Du bornage des champs à la fin du second âge du Fer : le dépôt 
céramique de Rumilly (Haute Savoie) par Christophe Landry.

• La filiation des établissements de la protohistoire récente à 
l’établissement gallo-romain précoce sur la plate-forme aéro-
industrielle de Méaulte (Somme) par Nathalie Descheyer, 
Laurent Duvette & Richard Rougier.

• Villeneuve-d’Ascq, "La Haute Borne" : L’évolution d’un terroir 
ménapien de La Tène finale au Haut-Empire... par Carole 
Deflorenne & Marie Derreumaux.

• Les établissements ruraux fossoyés de la fin de l’âge du Fer en 
Languedoc occidental (Aude, Tarn, Tarn-et-Garonne et Haute-
Garonne) par Christophe Ranché & Frédéric Sergent.

113

133

147

167

179

199

223

241

253

263

273

281

287



• De la période laténienne à l’époque romaine en territoire éduen : 
permanence et ruptures dans les réseaux d’occupation rurale par 
Pierre Nouvel & Matthieu Thivet.

Thème II
Morphologie des sites,architecture et 

matériaux

• Thézy-Glimont (Somme), du site au territoire par Yves Le 
Béchennec.

 
• La délimitation rituelle de l’espace habité à l’âge du Fer par 
Caroline Von Nicolai.

• The internal structure of  late La Tène settlement of  Bratislava 
par Andrej Vrtel.

• Le "Camp César" de la Chaussée-Tirancourt (Somme) oppidum 
gaulois ou camp romain ? par Didier Bayard & Stéphan 
Fichtl.

• Structuration et planification des agglomérations laténiennes en 
Basse-Autriche par Peter Trebsche.

• La pérennisation d’une tradition gauloise : l’ordonnancement des 
fermes : l’exemple du site de Poulainville (Picardie, Somme) par 
François Malrain & Estelle Pinard.

• À l’origine des grandes villae :  la résidence aristocratique de 
Batilly-en-Gâtinais (Loiret) par Stéphan Fichtl.

• Évolution architecturale et chronologie des bâtiments à pans coupés 
à travers quelques exemples champenois par Sidonie Bündgen.

•  Les influences romaines dans l’emploi des matériaux de 
construction dans l’Est de la Gaule du IIe siècle avant J.-C. au 
Ier siècle après J.-C. (Éduens, Lingons, Séquanes, Rèmes, Tricasses 
et Sénons) par Florent Delencre & Jean-Pierre Garcia.

Thème II - posters

• Les habitats ruraux enclos à cours multiples dans le Nord de la 
France : réflexions sur leur morphologie et sur leur chronologie par 
Alexandra Cony.

• Reinach-Nord (BL, Suisse). Une ferme gauloise à l’aube de 
l’époque romaine par Debora C. Tretola-Martinez.

• Influences et modèles dans l’organisation et l’architecture de 
quelques sanctuaires laténiens et gallo-romains du Centre-Est de la 
Gaule par Philippe Barral, Martine Joly, Pierre Nouvel 
& Matthieu Thivet.

297

303

317

333

343

363

377

393

403

417

433

441

447



Thème III 
produire et consommer

• Rome et le développement d’une économie monétaire en Gaule 
interne par Stéphane Martin.

• Géographie des lieux de production de sel en Gaule Belgique à 
la fin du second âge du Fer et au début de la période romaine par 
Armelle Masse & Gilles Prilaux.

• Entre Méditerranne et Atlantique : évolution céramique au 
IIe siècle av. J.-C. sur le site de la ZAC Niel à Toulouse par 
Guillaume Verrier.

• Chronologie des faciès mobiliers du Cambrésis de La Tène 
moyenne au début de l’époque romaine par David Bardel, 
Alexia Morel, Sonja Willems avec la collaboration de 
Bertrand Béhague.

• Parure et soins du corps : entre tradition locale et influence italique 
par Clémentine Barbau.

• Les processus de romanisation à Lyon au second âge du Fer. Entre 
traditions indigènes et influences méditerranéennes par Guillaume 
Maza & Benjamin Clément et al.

• Facteurs internes-facteurs externes de l’économie de la fin de 
l’âge du Fer : la mutation du IIIe siècle avant J.-C. à l’origine 
du développement économique du IIe siècle avant J.-C. ? par 
Stéphane Marion.

• L’alimentation carnée dans le sud du Bassin parisien à l’âge du 
Fer : traditions, particularismes et influences externes par Grégory 
Bayle, Ginette Auxiette et al.

• L’élevage du porc : un savoir-faire gaulois ? Apport croisé des études 
isotopique et ostéométrique des os de cochon par Colin Duval, 
Delphine Frémondeau, Sébastien Lepetz  & Marie-
Pierre Horard-Herbin.

• Les productions des "grands bœufs" dans l’Est de la Gaule : entre 
évolutions gauloises et influences romaines par Pauline Nuviala.

• Les pratiques sacrificielles entre l’âge du Fer et la période romaine : 
entre mutations internes et influences extérieures par Patrice 
Méniel.

• Vers une agriculture extensive ? Étude diachronique des productions 
végétales et des flores adventices associées, au cours de la période 
laténienne, en France septentrionale par Véronique Zech-
Matterne & Cécile Brun.

453

465

477

495

521

531

555

565

583

597

611

623



• Des cernes de bois à l’histoire de la conjoncture de la construction et 
à l’évolution de la pluviométrie en Gaule du Nord entre 500 BC et 
500 AD par Willy Tegel,   Jan Vanmoerkerke, Dietrich 
Hakelberg & Ulf  Büntgen.

thème III - posters

• Le modèle romain a-t-il influencé l’élevage en Gaule ? De 
nouvelles perspectives ouvertes par la morphométrie géométrique et 
l’observation des formes dentaires du cochon par Colin Duval, 
Thomas Cucchi, Marie-Pierre Horard-Herbin & 
Sébastien Lepetz.

• Évolution de la vaisselle céramique entre la fin de La Tène finale et 
le début de la période augustéenne à Besançon par Fiona Moro & 
Grégory Videau.

• Métallurgies extractives à l’âge du Fer sur le Massif  armoricain 
par Nadège Jouanet-Aldous & Cécile Le Carlier de 
Veslud.

• Le commerce de vin méditerranéen à Lyon et le long de la moyenne 
vallée du Rhône au V e

 siècle  avant notre ère par Guillaume 
Maza, Stéphane Carrara, Éric Durand et al.

• L’évolution des pratiques de dépôt de petit mobilier dans les 
sanctuaires du Centre-Est de la Gaule à partir de quelques exemples 
par Philippe Barral, Stéphane Izri, Rebecca Perruche 
et al.

Conclusion
par Anne-Marie Adam, professeur émérite à l’université 
de Strasbourg

L’excursion

• Le programme expérimental de reconstitution du bateau fluvial 
antique de Fontaine-sur-Somme (Picardie, Somme) par Stéphane 
Gaudefroy.

• SAMARA par Ludovic Moignet (Directeur du Parc).

• Une nouvelle maison gauloise pour SAMARA par Stéphane 
Gaudefroy.

• Les apports et les limites de l’archéologie expérimentale, le cas de la 
reconstitution du fourneau à sel gaulois de Gouy-Saint-André (62) 
par Armelle Masse, Gilles Prilaux & Christine Hoët-van 
Cauwenberghe.

639

655

663

669

675

685

691

695

703

705

709



• L’atelier du verrier celte. Expérimentation des techniques de fabrication 
des bracelets en verre celtique à partir d’un bloc de verre antique provenant 
de l’épave des Sanguinaires A par Joëlle Rolland et al.

liste des participants

712

715



RAP - n°  spécial 30 - 2016 - Actes du 38e colloque de l’AFEAF - Évolution des sociétés gauloises du Second âge du Fer, 
entre mutations internes et influences externes

477

ENTRE MÉDITERRANÉE ET ATLANTIQUE 
ÉVOLUTION CÉRAMIQUE AU IIe SIÈCLE AV. J.-C. 

SUR LE SITE DE LA ZAC NIEL À TOULOUSE

Guillaume VERRIER 

Le 38e colloque de l’AFEAF a pour thème 
L’évolution des sociétés gauloises du Second âge du 
Fer, entre mutations internes et influences externes. 
Cet article présente quelques aspects de la culture 
matérielle des habitants de la fin de l’âge du Fer à 
Toulouse Saint-Roch. Nous allons tenter de dégager 
l’évolution du mobilier céramique en essayant de 
dissocier les apports proprement locaux de ceux 
extérieurs.

L’intérêt des céramiques présentées ici est double. 
Premièrement, d’un point de vue chronologique, ces 
productions sont datables du IIe s. av. J.-C. Durant 
ce siècle, les interventions romaines en Ibérie et 
en Gaule méridionale entraînent de profonds 
bouleversements au sein des sociétés du sud-ouest 
de la France. La région toulousaine va notamment 
basculer du monde celte à l’orbite romaine en 
125-121 av. J.-C., après la Conquête romaine. Le 
second élément est d’ordre topographique. Le site 
de Saint-Roch est à mi-chemin entre les mondes 
méditerranéen et atlantique. Son emplacement 
se situe au débouché d’une voie terrestre arrivant 
de Méditerranée au niveau d’un point de rupture 
de charge sur la Garonne et menant donc vers 
l’Atlantique (fig. 1). Cette situation privilégiée a 
favorisé les contacts et les échanges entre ces deux 
« blocs ».

La céramique reste un témoin privilégié de la 
modification de la culture matérielle en tant que 
marqueur de mode, alimentaire ou esthétique. En 
tant qu’ultime témoin matériel, elle aide à penser 
la société qui l’a produite, à la fois du point de vue 
des producteurs, les artisans potiers, ou de celui des 
consommateurs.

Dans un premier temps, nous présenterons 
rapidement les fouilles de la Zone d’Activités 
Concertées Niel. Par la suite, nous définirons les 
notions d’invention, d’innovation et d’évolution, 
notions permettant de proposer des pistes de 
compréhension concernant l’étude d’un répertoire 
céramique d’un même site sur la longue durée. 
Enfin, notre discours se scindera en deux parties. 
La première évoquera les processus endogènes à 

la société qui a produit ces artefacts. La seconde 
essaiera de caractériser certains apports exogènes. 
Le schéma évolutif du répertoire permet de dégager 
quelques règles sur la société qui l’a produit et 
permet de définir l’origine des innovations et d’en 
identifier les influences. Par exemple, le processus 
de méditerranéisation1 du répertoire céramique est 
un processus dû à des influences externes, mais 
d’autres évolutions ont de grandes chances d’être 
propres à la société toulousaine de la fin de l’âge 
du Fer.

LES DONNÉES ARCHÉOLOGIQUES :

Le site de la ZAC Niel se situe au sud de 
l’agglomération actuelle de Toulouse au sein 
du quartier Saint-Roch (fig. 2). Cette fouille de 
2,6 hectares (fig. 3) menée par une équipe de la 
société Archeodunum s’est déroulée d’octobre 2009 
à juillet 2012. L’emprise de ces travaux est localisée 
au sein de l’ancienne caserne Niel, célèbre dans 
l’historiographie toulousaine pour les découvertes 
faites par L. Joulin au début du XXe siècle 
(Joulin 1912).

L’occupation gauloise se développe sur une 
terrasse alluviale de la rive droite de la Garonne, 
entre les coteaux de Pech-David au sud et ceux de 
la butte de Guilhémery au nord (fig. 1). La taille 
de l’agglomération reste imprécise, mais différents 
auteurs s’accordent sur une surface d’au moins 
70 hectares (Moret 2008, p. 305). Loin d’être isolée, 
elle se trouve à cinq kilomètres au nord de l’oppidum 
de Vieille-Toulouse implanté sur les coteaux de 
Pech David. En aval sur l’autre rive du fleuve 
à sa confluence avec le Touch, une autre petite 
agglomération se situe dans le quartier d’Ancely. 
Moins bien connue que les deux premiers sites, 
elle semble également contemporaine, au moins 
pendant une partie du IIe s. av. J.-C. (Vaginay 2012, 
p. 380).

1 - L’emploi du terme de méditerranéisation semble 
préférable à ceux de romanisation ou d’hellénisation. 
En effet, le répertoire des céramiques méditerranéennes, 
fines ou de cuisine, italique, grec ou même phénicien, 
compte de nombreuses formes apparentées
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Fig. 1 - Situation de l’agglomération gauloise de Toulouse Saint-Roch (d’après Moret 2008).

Fig. 2  Localisation des fouilles de la ZAC Niel à Toulouse (IGN 1/25000e). Carte IGN 1/25000e Toulouse 2143 Ouest. 
© IGN - 2016, reproduction interdite. Autorisation n° 60.16016.
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Fig. 3 - Plan des fouilles de la ZAC Niel, toutes périodes confondues.

Nos fouilles ont permis de dégager une partie 
de l’agglomération, dont l’occupation est attestée 
durant tout le IIe s. av. J.-C. (Jud et al. 2013, fig. 1). 
La quantité de mobilier recueilli nous permet de 
périodiser l’occupation en au moins quatre phases. 
Jusque vers 175 av. J.-C., le mobilier se caractérise 
par une absence notable d’amphores et de tout métal 
alors que les importations méditerranéennes et le 
mobilier métallique sont nombreux dès le deuxième 
quart du siècle. La première moitié du IIe s. av. J.-C. 
montre une organisation lâche. La structuration du 
site est mieux reconnue à partir de 150 av. J.-C. avec 
une zone domestique implantée dans la moitié ouest 
de la fouille. Lors de la dernière phase, entre 125 
et 100 av. J.-C., l’expansion maximale est atteinte et 
de nombreuses activités artisanales sont reconnues 
avec les traces d’une métallurgie du fer, des métaux 
fusibles (base cuivre, or et plomb) et une importante 
activité bouchère. La plupart se situent dans la 
partie orientale de la fouille. Au vu du mobilier 
déjà étudié, nous proposons un abandon autour de 
100 av. J.-C.

En tout, la fouille de la ZAC Niel a livré 4 746 kg 
de vaisselle céramique, hors amphores, dont 
205 356 restes pour 28 231 individus. Cette quantité 
empêche de produire ici les comptages précis pour 
chaque forme, ils seront exposés ponctuellement. 
De plus, notre objectif n’est pas ici de présenter une 
chronotypologie des ensembles céramiques de la 
ZAC Niel. Nous emploierons pour décrire les vases 
des termes simples, subjectifs, mais qui évitent de 
complexifier inutilement notre propos.

INVENTION, INNOVATION ET ÉVOLUTION

Dans les lignes qui suivent, nous allons traiter 
certains aspects de l’évolution du répertoire formel 
de la céramique locale. Le terme « évolution » 
définit une transformation graduelle et continue. 
Dans les sciences de la nature, l’évolution définit 
les transformations du vivant sur une longue 
période jusqu’à leur forme actuelle ou, pour les 
formes disparues, jusqu’à leur dernière forme 
connue. Un des éléments de description de 
leur parenté évolutive est la cladistique. Cette 
méthode de classement se base sur les caractères 
morphologiques des spécimens étudiés. On 
reconnaîtra là le principe de la typologie, méthode 
permettant le classement des objets selon leur 
affinité morphologique. L’introduction de la notion 
temporelle permet d’observer l’évolution des 
formes. Si pour les sciences de la nature, la théorie 
de l’évolution fournit un cadre aux explications du 
changement des formes vivantes, en ce qui concerne 
les artefacts archéologiques, ceux-ci sont soumis à 
une donnée qui les dépasse, la nature humaine. La 
relation entre l’évolution du répertoire et la société 
qui le produit est donc plus compliquée à établir.

Dans un article récent, F. Djindjian propose 
plusieurs éléments permettant de définir les 
mécanismes liés aux processus d’invention et 
d’innovation (Djindjian 2014). Plusieurs processus 
sociocognitifs mènent à l’invention. Il s’agit de 
la capacité cérébrale d’invention qui est propre à 
l’homme moderne, de la sérendipité qui se base 
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sur sa capacité d’observation et d’imitation, du 
besoin ou de l’utilité qui renvoie à une explication 
fonctionnelle, de la capacité d’investissement 
en temps ou en moyen et de la contrainte liée au 
milieu, social, économique ou environnemental 
(Djindjian 2014, p. 155). Une fois l’objet de la création 
intégré au sein de la société qui l’a produite, son 
développement se poursuit. C’est là qu’intervient la 
notion d’innovation impliquant d’autres processus. 
La capacité de communication au sein de la 
société en est le facteur principal, qu’il soit interne, 
par transmission entre personnes (processus 
endogènes) ou externe (processus exogènes) à 
travers les processus d’échanges, d’acculturation 
ou d’intégration. Le contexte social joue également 
un rôle, qu’il soit moteur ou frein à l’innovation 
(Djindjian 2014, p.159).

La création peut donc être définie comme un 
événement ponctuel et l’innovation, comme un 
événement duratif, la notion d’évolution englobant 
les deux facteurs. À la fin de l’âge du Fer, l’invention 
de la céramique est déjà lointaine et acquise depuis 
plusieurs millénaires. Les inventions se font au 
niveau de la technologie de production, avec 
l’invention de nouveaux outils et de nouvelles 
techniques liées au montage, à la décoration ou 
encore à la cuisson du vase. D’autres innovations 
peuvent également être mises en œuvre, comme 
le mode de sélection et d’extraction des argiles, la 
préparation et le pourrissage de la pâte ou bien 
encore le séchage et l’entrepôt des vases. Dans 
cet article, nous avons choisi de nous baser sur la 
production finale, c’est-à-dire l’objet, et seulement 
sur son aspect formel et non sur son processus 
d’élaboration.

ÉVOLUTIONS ENDOGÈNES 
DU RÉPERTOIRE CÉRAMIQUE 

Un des atouts des fouilles de la ZAC Niel est 
d’avoir permis de mettre au jour des niveaux 
anciens laténiens inconnus pour le moment dans 
la région toulousaine. Ces couches livrent un lot de 
céramiques qui font partie pour l’instant des éléments 
les plus anciens clairement issus de l’agglomération 
gauloise de Toulouse Saint-Roch. Toutefois, la 
faiblesse du corpus ne permet une analyse que sur 
un nombre restreint de formes (398 NR pour 25 NMI 
pour la période 1). Ces ensembles ne fournissent ni 
mobilier métallique ni importations. Les ensembles 
de cette première période se placent sous des 
niveaux datables entre 175 et 150 av. J.-C. Nous 
sommes donc enclins à leur donner un terminus ante 
quem autour de 175 av. J.-C. Par contre, le début de 
la période reste plus flou. Nous fixons un terminus 
post quem vers 200 av. J.-C. selon l’argumentaire 
suivant. Premièrement, les formes reconnues se 
retrouvent pour certaines inchangées dans les 
niveaux plus récents. Il peut s’agir d’un phénomène 
de résidualité, mais certains ensembles semblent 

déposés rapidement et constitués d’accumulations 
de fragments de vases de stockages. Les formes 
anciennes s’y trouvent associées à d’autres créations 
manifestement plus récentes, montrant plutôt des 
formes utilisées ou même produites pendant une 
ou deux générations, sans solutions de continuité. 
Le second argument est d’ordre technologique. Les 
céramiques des niveaux les plus anciens sont déjà 
majoritairement constituées par des vases tournés 
cuits en mode oxydoréducteur et fumigés. Ils ne 
dépareillent pas par rapport aux productions plus 
récentes. Ils montrent déjà un répertoire évolué. 
Par exemple, le site de Vernet-Manivièle (Haute-
Garonne) daté du IVe s. av. J.-C. (La Tène B2) par J.-J. 
Grizeaud (Grizeaud 2010) présente un répertoire 
céramique encore essentiellement non tourné. 
Enfin, dernier élément d’ordre stratigraphique, 
cette première phase est au contact de la suivante. 
La sédimentation entre ces niveaux est faible et 
semble s’être déposée rapidement. Cette phase ne 
semble donc pas avoir une longue durée. Nous 
lui attribuons arbitrairement une durée de 25 ans 
en attendant de nouvelles données permettant de 
préciser son terminus post quem.

Les ensembles les plus anciens livrent une faible 
variété de formes. Cela peut être dû soit au faible lot 
soit à des facteurs liés au processus d’innovation. 
Les formes hautes comprennent deux types de 
pots, tous à profil ovoïde, dont l’un comporte un 
épaulement en haut de panse, un ensemble de 
vases de grandes dimensions et interprétés comme 
des vases de stockage et des pots à cuire non 
tournés. Des écuelles et des jattes à profil en « S » 
représentent les seules formes basses du répertoire. 
Toutes ces formes peuvent être qualifiées de locales, 
de gauloises. Dans les lignes qui suivent, nous allons 
principalement nous intéresser aux formes basses 
et aux pots de stockages, le sujet de l’évolution des 
formes hautes étant trop long à développer dans le 
cadre de cet article et ne présentent pas d’éléments 
contradictoires à notre analyse.

Les profils des exemplaires anciens des jattes 
à profil en «  S  » possèdent une carène douce et 
une liaison col/panse peu marquée (fig. 4-1). 
Par la suite, les carènes se font plus anguleuses, 
les liaisons col/panse de plus en plus marquées. 
D’autres éléments font également leur apparition, 
avec la présence d’ornements sur les vases, par 
ajout d’engobe ou par la pose de baguettes (fig. 4-2 
et 6 à 8). L’évolution morphologique des écuelles, 
moins perceptible, commence par des exemplaires 
possédant un fond plat, des parois évasées et un 
bord redressé présentant un fort bourrelet interne 
(fig. 5-1). Par la suite, le bourrelet interne peut 
devenir plus anguleux, et même franchement 
marqué dans certains cas. On retrouve fréquemment 
lors de la dernière période d’occupation une ou 
deux moulurations situées sous le bord à l’extérieur 
du vase (fig. 5-2). Enfin, certains exemplaires 
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Fig. 4 - Évolution des jattes à profil en S, selon les périodes d’occupation du site gaulois.
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Fig. 5  - Principales formes d’écuelles à bord rentrant 
reconnues, toutes périodes confondues.

comportent un anneau porteur (fig. 5-3). Ces 
premières observations indiquent qu’au fil du 
temps, les formes se complexifient. Ce phénomène 
semble purement d’ordre esthétique. Le répertoire 
est constitué dès la première phase de l’occupation 
et possède déjà des formes couvrant tous les aspects 
fonctionnels de la consommation des aliments avec 
des pots à cuire, des pots de stockage et des vases 
de service collectifs ou individuels.

À notre avis, le but premier de ces ajouts est 
de satisfaire la clientèle. Ces vases sont produits 
en grand nombre et ne semblent pas poser de 
défis majeurs aux potiers. Les moyens utilisés 
pour produire ces vases demandent toutefois une 
augmentation constante du niveau technique, 
notamment pour produire un nombre grandissant 
de formes de plus en plus variées. Chaque type de 
vase, une fois intégré au répertoire, va être adapté 
et modifié, donnant naissance à de nouvelles 
formes qui vont elles-mêmes évoluer. Ce processus 
d’innovation se fait sur la durée. Comme nous 
l’avons rappelé, le processus sociocognitif majeur 
mis en œuvre est lié à la communication, que ce soit 
entre artisans2 ou avec les personnes consommant 

2 - Nous employons le terme d’artisan pour désigner une 
personne qui effectue pendant la plupart de son temps 
une activité technique de fabrication spécialisée. Ce temps 
n’est pas utilisé dans des activités de subsistance. La 
société au sein de laquelle il vit produit assez de surplus 
pour subvenir à ses besoins et compenser son « manque-
à-acquérir alimentaire » (Leroi-Gourhan 1971, note 5).

leur production et, éventuellement, avec d’autres 
groupes producteurs extérieurs au domaine de 
compétence de l’artisan.

Au sein du groupe producteur, le savoir se 
transmet par apprentissage, par transmission directe 
ou par observation des gestes des « sachants » par 
les « apprenants ». Ethnologiquement, il ne manque 
pas d’exemples où l’évolution du répertoire 
céramique est extrêmement lente, la transmission 
du savoir-faire étant codifiée et particulièrement 
rigide. Bien qu’en contact avec d’autres groupes, 
ces communautés ont une tradition de fabrication 
céramique fortement liée à leur culture (voir des 
exemples actuels pour le Mali dans Gallay 2012).

Les relations avec le groupe consommateur 
jouent également un rôle moteur dans l’évolution 
des formes. Les goûts de la clientèle forcent le potier 
à s’adapter pour écouler sa production. De même, 
la production de formes nouvelles à l’initiative de 
l’artisan peut être plus ou moins bien accueillie 
par le consommateur, ce qui engendrera ou non 
son intégration au répertoire du potier. Dans un 
groupe restreint, où producteur et consommateur 
sont étroitement liés ou se confondent, la demande 
évolue peu. Le potier n’a alors pas à s’adapter et ses 
productions évoluent lentement.

Concernant les communications intergroupes, 
entre artisans, la transmission des savoirs passe 
par l’observation des gestes de l’autre ou du 
produit final. L’objet observé peut être de même 
nature, mais réalisé avec des techniques nouvelles 
ou inconnues (cas de certaines importations) ou il 
peut être de nature complètement différente. Lors 
de la dernière période d’occupation laténienne 
du site, certaines coupes ouvertes possèdent un 
ressaut très marqué sous un bord droit et une panse 
comportant des moulurations (fig. 6-2 à 5). Cette 
forme se retrouve à l’identique à travers un vase 
en bois issu d’un puits (fig. 6-1). La technique de 
production est différente, mais la morphologie du 
récipient produit est identique. Même si déterminer 
qui du potier ou du tourneur sur bois a copié l’autre 
est impossible, un échange a bien eu lieu entre deux 
groupes artisanaux.

Ces innovations ont de plus grandes chances 
d’apparaître dans des lieux où transitent et sont 
produits de nombreux biens. Plus la concentration 
de population est importante, plus les échanges 
techniques et technologiques risquent d’être 
nombreux. Le répertoire morphologique des 
produits évoluera plus vite. En définitive, le nombre 
de formes différentes au sein des céramiques 
locales est un excellent marqueur pour indiquer le 
degré d’agrégation de la population. Le processus 
d’innovation reste inhérent au milieu où il se met 
en place. 
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Fig. 6 - Forme de coupe en bois (n°1) et formes céramiques apparentées (n° 2 à 5), période 4 (125-100 av. J.-C.).
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Dans le cas d’une agglomération comme celle 
de Toulouse Saint-Roch tournée vers le commerce à 
longue distance, les potiers, et les artisans en général, 
ont plusieurs atouts. Les contacts intergroupes 
sont facilités du fait de la concentration élevée de 
population. La présence de nombreux autres artisans 
et de biens toujours plus nombreux apporte des 
sources d’inspiration de plus en plus variées. Plus 
ces dernières sont nombreuses, plus la production 
sera diversifiée. Les formes de la période ancienne 
sont peu nombreuses. Par contre, on constate une 
explosion du répertoire lors de la dernière période 
d’occupation entre 125 et 100 av. J.-C. C’est à ce 
moment que les activités artisanales et économiques 
atteignent leur apogée.

Un autre élément nous semble être un bon 
indicateur du milieu où sont produits les objets. Il 
s’agit de la proportion entre céramique tournée et 
non tournée. Le ratio entre les vases tournés et non 
tournés des établissements agricoles connus dans la 
région montre qu’au sein des céramiques locales, les 
récipients non tournés représentent plus du tiers, et 
même souvent plus de la moitié de la production 
consommée (fig. 7). La dichotomie entre le ratio de 
vases tournés et non tournés des établissements 
ruraux et des agglomérations a déjà été relevée 
par Ph. Barral pour le pays éduen (Barral 2002). 
Au sein des productions de la période ancienne 
de nos fouilles, le taux de céramiques tournées est 
déjà relativement élevé (fig. 7). Outre le fait que cela 
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Fig. 7 - Diagramme de comparaison des céramiques tournées et non tournées, entre les phases 1 et 4 de Toulouse ZAC Niel 
et entre trois établissements ruraux régionaux datés de la fin du IIe s. av. J.-C et classés selon leur éloignement par rapport 
à Toulouse (données issues de Sireix et al. 2007, Verrier 2012 et Grimbert et al. 2009).

CNT COM CNT COM
Puylaurens La Plaine Rural 1893 897 62 42

Montbartier Raimon-Jouan Rural 2549 2764 239 230
Blagnac Raspides 1 Rural 654 1523 57 69
Toulouse ZAC Niel 4 Aggloméré 9414 36561 557 5221
Toulouse ZAC Niel 1 Aggloméré ? 61 172 2 12

NR NMISite Type(a)  En  Nombre  de  Reste

1893

2549

654

9414

61

897

2764

1523

36561
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Puylaurens  La  Plaine

Montbartier  Raimon-­‐‑Jouan

Blagnac  Raspides  1

Toulouse  ZAC  Niel  4

Toulouse  ZAC  Niel  1

NR  CNT NR  COM

(b)  En  nombre  Minimum  d'ʹIndividus

62

239

57

557

2

42

230

69

5221

12

Puylaurens  La  Plaine

Montbartier  Raimon-­‐‑Jouan

Blagnac  Raspides  1

Toulouse  ZAC  Niel  4

Toulouse  ZAC  Niel  1

NMI  CNT NMI  COM

indique une utilisation commune du tour à une 
date haute, cette donnée technique est également 
un indice sur l’environnement des potiers. Malgré 
la fugacité des restes immobiliers, ils permettent 
d’affirmer que les artisans sont déjà installés dans 
un lieu où la population est fortement agrégée.

D’autres indices montrent que l’évolution du 
répertoire se fait également dans le sens d’une 
praticité de plus en plus grande de certains objets. 
L’étude des vases de stockage est dans ce sens 
particulièrement intéressante. Présents dès la 
phase ancienne du site, ces récipients se retrouvent 
principalement dans des zones dédiées aux activités 
domestiques et nettement plus rarement à proximité 
des structures artisanales. Les exemplaires les plus 
anciens ont en commun de posséder un col haut très 
marqué et un bord présentant un bourrelet saillant 
(fig. 8). La forme semble être une simple adaptation 
d’un pot dont la taille et le volume ont été augmentés 
pour satisfaire au besoin de stockage. Par la suite, les 
formes se diversifient avec une tendance générale 
à l’abaissement du col et même à sa disparition 
(fig. 8). Les bords se font de plus en plus déversés 
et épais, finissant en un méplat large et marqué. 
Ainsi, le col va progressivement être supprimé. 
Cette évolution vise à notre avis à éliminer la partie 
la plus fragile de l’objet. Celle-ci risque en effet 
de se briser lors des manipulations d’extraction 

ou de remplissage. La fonction principale de ces 
récipients étant le stockage de denrée périssable, 
la pose d’un couvercle est nécessaire pour éviter 
le contact des denrées avec l’air ambiant ou pour 
simplement protéger le contenu des nuisibles. 
L’élaboration du méplat permet un meilleur contact 
du couvercle avec le vase et donc une fermeture 
plus hermétique et une manipulation plus aisée. 
Sur certains dolia méditerranéens, la présence 
d’un col haut ne pose pas de problèmes (Py 1993a, 
p. 402). Ils sont avant tout destinés à être fichés dans 
le sol et peu manipulables. La morphologie des 
vases de stockages du Toulousain semble indiquer 
qu’ils font l’objet de manipulations fréquentes 
et d’une exposition plus fréquente aux chocs. 
L’interprétation de vases destinés à des réserves 
alimentaires domestiques en sort à notre avis 
renforcée. L’évolution de ces formes montre que le 
potier prend en compte l’usure liée à l’utilisation du 
vase dès sa confection, soit qu’il s’en serve lui même, 
donc par observation directe, soit par échange 
d’information avec le consommateur. Il trouve 
des solutions techniques à un problème quotidien 
et améliore la qualité de son produit. Là encore, le 
processus évolutif se fait sur la durée. Le passage de 
la forme la plus ancienne à celle ne possédant plus 
de col et un méplat supérieur va prendre près de 
trois générations.
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Fig. 8 - Évolution des bords de vases de stockage selon les périodes d’occupation du site gaulois.

INFLUENCES EXOGÈNES SUR LE
RÉPERTOIRE CÉRAMIQUE :

Les influences extérieures sur la culture 
matérielle sont un lieu commun de la littérature 
archéologique, notamment dans le domaine de la 
céramique (Garcia-Fernandez & Saez-Romero 2014, 
Barral  1999 par exemple). Elles sont souvent 
orientées, dirigées depuis les sociétés de l’antiquité 
classique vers celles considérées comme moins 
évoluées. Cette vision diffusionniste est due 
notamment au fait que les objets issus des sociétés 
classiques sont assez facilement reconnaissables. 
De plus, elles font l’objet d’études depuis plusieurs 
décades voire depuis plus d’un siècle pour certaines 
catégories. Leur influence sur le répertoire formel 
des sociétés celtiques est facilement reconnaissable. 
On retrouve dans la littérature archéologique 
ce processus sous les termes d’hellénisation, de 
romanisation, ou d’acculturation (Barrier 2014, 
p. 24-25).

Les fouilles de la ZAC Niel livrent de nombreuses 
formes inspirées du répertoire méditerranéen, 
tirées en particulier des céramiques campaniennes. 
Trois grandes formes sont concernées, les assiettes, 
les coupes et les bols (fig. 9). En premier lieu, on 
notera le faible nombre de formes différentes 

imitées (fig. 10) alors que les importations sont 
extrêmement variées. On peut supposer qu’il 
s’agit des formes ayant le plus de succès dans leur 
version importée, ce qui correspond assez bien 
au comptage global. Par définition, les formes 
faisant l’objet d’une imitation sont extérieures au 
répertoire local. Cela peut d’ailleurs expliquer 
le faible nombre d’imitations de coupes, celle-ci 
faisant en quelque sorte doublon avec les jattes ou 
les écuelles produites localement. Ces imitations 
peuvent être séparées en deux groupes selon des 
critères morphologiques. Dans le premier, la forme 
est presque identique à l’original (fig. 9-1 à 4). Pour 
le second, la forme résulte plus d’une inspiration 
(fig. 9-5 à 10). Plusieurs détails du modèle original 
sont manquants ou, à l’inverse, de nouveaux 
naissent. Les imitations de vaisselle à vernis noir 
sont présentes tôt, dans le courant du second quart 
du IIe s. av. J.-C. Les premières attestations semblent 
coïncider avec les dates d’importations des modèles. 
Par exemple, les assiettes imitant les CAMP-A 63 ou 
les CAMP-A 5 ne sont observées qu’après 125 av. 
J.-C. Sur la ZAC Niel, les importations de vaisselles 
toutes périodes confondues se situent autour de 

3 - Les dénominations des céramiques importées sont 
toutes issues du DICOCER [3] disponible en ligne à 
l’adresse suivante : http://syslat.on-rev.com/DICOCER/
dicocer.lc
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Fig. 9 - Exemple de formes en céramique locale imitées de la vaisselle à vernis noir, toutes périodes confondues.

22 % en nombre de restes total de la céramique, 
amphores exclues. Ce taux très important explique 
certainement la faible part d’imitation de formes 
importées (718 NMI sur 17362 NMI de céramique 
locale, toutes périodes confondues). L’accès aux 
productions étrangères est facilité pour une part 
plus élevée de la population. Ces imitations sont 
proportionnellement plus nombreuses sur des sites 
de la même période moins bien connectés au réseau 
de diffusion méditerranéen, comme en Auvergne 
(Deberge et al. 2007, p. 173 et fig. 5) ou en Bourgogne 
(Barral 1999).

Un groupe de production particulier apporte 
un autre regard au sujet des imitations. Cette 
catégorie cuite en mode oxydoréducteur présente 
une oxydation prononcée des surfaces qui prennent 
une couleur allant du brun clair à l’orange vif, le 
cœur restant gris. Elle dénote parmi les autres 
productions (fig. 11). Si pour l’instant le lieu exact 
de la production demeure inconnu, nous sommes 
enclins à le situer dans la région toulousaine, peut-
être à Toulouse même. L’étude macroscopique des 
dégraissants démontre qu’ils sont très comparables 
à des productions romaines ou modernes, tegulae 
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COM-­‐‑A COM-­‐‑ALF COM-­‐‑B ORANGE PEINT-­‐‑A
Bol imit  CAMP-­‐‑A  31 8 146 26 43 11 234

imit  CAMP-­‐‑A  36 10 142 7 0 0 159
imit  CAMP-­‐‑A  5 0 12 2 0 0 14
imit  CAMP-­‐‑A  6 1 12 2 1 0 16
imit  CAMP-­‐‑A  27 2 65 14 3 0 84
imit  CAMP-­‐‑A  28 1 2 0 0 0 3

Ja8e imit  COM-­‐‑IB  Jt0 0 0 0 21 0 21
Kalathos imit  IB-­‐‑PEINTE  2711 0 5 0 10 0 15

imit  COT-­‐‑CAT  Cc0 0 0 0 0 7 7
imit  COT-­‐‑CAT  Cc5 0 0 0 7 0 7

imit  PAR-­‐‑FIN  1 0 0 0 6 0 6
imit  COT-­‐‑CAT  Gb0 0 0 0 1 0 1

Mortier imit  COM-­‐‑IT  8 0 0 0 71 0 71
Lopadès imit  CNT-­‐‑MAS  4c 1 47 5 3 0 56

Plat imit  COM-­‐‑IT  6 0 5 1 18 0 24
23 436 57 184 18 718

TOTAL
Classe  (en  NMI)

Coupe

Assie8e

Gobelet

Cruche

TOTAL

Forme Typologie

Fig. 10 - Nombre Minimum d’Individus pour chaque forme imitée répartie par classes, toutes périodes confondues. Les 
céramiques issues du domaine culinaire sont en gris foncé, la vaisselle de table, en gris clair.

4 - D’ailleurs, plusieurs cartes modernes (notamment un 
plan de Dupain-Triel Fils et de La Lande daté de 1772 
et conservé aux Archives municipales de Toulouse à la 
côte AMT II 683) montrent qu’entre la rue du Férétra et la 
Garonne, sur la bordure occidentale de l’agglomération 
gauloise de Toulouse Saint-Roch, de grandes carrières et 
des ateliers de tuiliers se sont installés au moins depuis 
la fin de la période médiévale. Un diagnostic (Requi & 
Veyssière 2003) et un fouille récente encore inédite que 
nous avons menée en 2014 ont montré qu’il existait 
au même emplacement une série de fours de potiers 
d’époque gauloise. L’argile exploitée est certainement la 
même et fait partie d’un banc affleurant entre la basse 
terrasse et la basse plaine de la Garonne.
5 - Le terme anglo-saxon de « fabric » correspond à cette 
notion de groupement d’ateliers que de simples analyses 
macroscopiques de pâtes ne peuvent différencier.

et briques foraines, produites localement4. Cette 
fabric5 produit deux grandes classes de récipients. 
Les premiers sont peints (fig. 12). On reconnaît 
parmi les formes des vases balustres à décor 
géométrique (fig. 12-1 à 6), ce qui tend à appuyer 
l’origine gauloise des potiers. Le second groupe est 
constitué par des imitations (fig. 13). Il comprend 
des plats à four (imitCOM-IT 6, fig. 13-5), des 
couvercles (imitCOM-IT 7, fig. 13-4), des mortiers 
à marli pendant (imitCOM-IT 8, fig. 13-1 et 2), de 
grandes cruches rappelant par certains aspects les 
productions catalanes (imitCOT-CAT Cc5, fig. 11 et 
fig. 13-9), des cruches à goulot étroit (imitCOT-CAT 
Cc4 ou Cc6, fig. 13-7 et 8), des kalathoi ibériques 
(imitIB-PEINTE 2711, fig. 13-6) et quelques gobelets 
à paroi fine (imitPAR-FIN 1 ou 2, fig. 13-3). Parmi 
les céramiques peintes déjà mentionnées, certaines 
formes sont également tirées du répertoire des 
vernis noir (fig. 12-7 à 9). Cette profusion de sources 
d’inspiration indique que les artisans ont eu à 

Fig. 11 - Photographie d’un ensemble de vases issus du niveau inférieur d’un puits (US 6127, PT6036), période 4 (125-
100 av. J.-C.).

leur disposition de nombreux modèles d’origines 
diverses provenant de l’ensemble du bassin nord-
méditerranéen. Le cas des cruches à col large 
(fig. 13-9 et fig. 11) est intéressant. Si le bas du vase 
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Fig. 12 - Série de vases produits en céramique ORANGE et peints, toutes périodes confondues.

rappelle par son bombement et sa carène marquée 
les productions catalanes, sa lèvre à gouttière 
rappelle des productions italiques. Une autre forme 
singulière peut être interprétée, suivant le sens de 
pose du vase, comme un couvercle ou un mortier 
(fig. 14). Dans un premier temps, les premiers 
éléments repérés nous ont fait penser à une forme 
de couvercle atypique. Il possède un bord en forme 
de crochet, parfois cendré à l’extrémité et une 
face externe quelquefois peinte en rouge. Certains 
exemplaires de ces vases sont également réalisés 
en pâte locale. Plusieurs présentent sur leur fond 
interne des grains de quartzite pris dans la pâte 
et formant une râpe caractéristique de certains 
mortiers (fig. 14-6 et 7 et fig. 15). Aucun des mortiers 
importés sur le site ne possède ces particules 
abrasives. Tous sont en pâte claire, issus de Gaule 
méridionale ou d’Italie (Picon 1988, p. 262-263 et 
Py 1993b, p. 222). Ils sont plutôt destinés à traiter les 
aliments par malaxage avec un fond épais et lisse 
plutôt que par abrasion. Ces couvercles-mortiers, 
bien qu’inspirés par des modèles méditerranéens, 
ont donc une double utilisation. Cette particularité 
est absente du corpus des importations reconnu sur 

le site. Ces deux exemples, les cruches à col large 
et les couvercles-mortiers montrent un syncrétisme 
de plusieurs formes. L’atelier qui les produit puise 
ses inspirations parmi les nombreuses importations 
irriguant le lieu où il se situe, mais les recompose 
pour aboutir à des productions originales.

D’autres productions, techniquement similaires 
à la vaisselle commune gauloise, imitent d’autres 
formes de céramiques culinaires importées. C’est 
le cas d’une série de récipients bas, possédant un 
bord en gouttière et des parois rectilignes (fig. 16-3 
à 5). Ils rappellent fortement les lopadés grecques. 
La majorité de ces imitations est d’ailleurs localisée 
dans une zone réduite, située au nord des fouilles, 
d’où provient une série particulière de céramique 
culinaire non tournée, issue d’ateliers marseillais 
(CNT-MAS, Arcelin 1993). Ces importations 
sont également attestées sur l’agglomération de 
Toulouse Saint-Roch à proximité de la ZAC Niel, au 
105 de la rue Saint-Roch (Gorgues 2013, p. 742-744). 
En l’état actuel de la documentation, c’est le seul 
autre point de découverte de l’occupation gauloise 
du quartier. Cette production particulière fait partie 
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Fig. 13 - Série de vases produits en céramique ORANGE, formes imitant des importations, toutes périodes confondues.

intégrante au IIe s. av. J.-C. de la batterie de cuisine 
du domaine grec colonial (Bats 1986, p. 410). Si l’on 
suit l’hypothèse de M. Bats, reprise par A. Gorgues, 
une communauté de marchands marseillais 
pourrait s’être installée au sein de l’agglomération 
gauloise (Gorgues 2013, p. 744). Elle s’implante 
très probablement entre la partie septentrionale 
de la ZAC Niel et le site du 105 rue Saint-Roch. À 
plus large échelle, ces céramiques CNT-MAS se 
rencontrent également à Vieille Toulouse. M. Vidal 
et J.-M Séguier avaient déjà noté que le Toulousain 
était le point le plus occidental de découverte de 

cette production, mais également un des lieux où 
elles sont le mieux représentées, hors Marseille et ses 
colonies (Séguier & Vidal 1992, p. 438). La ZAC Niel 
livre 133 fragments pour 24 vases. Si cette somme 
peut sembler peu représentative, on rappellera que 
seuls six exemplaires sont reconnus sur le site de la 
Gendarmerie à Narbonne (Sanchez 2009, fig. 48, 51, 
57 et 64 et p. 344) et aucun à Lattes si on se réfère à 
la publication du DICCOCER [2] (Py et al. 2001). A. 
Gorgues note également l’existence d’imitations en 
céramiques locales de ces plats grecs (Gorgues 2013, 
p. 742 et fig. 7). Sur le site, les importations de 
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Fig. 14 - Série de couvercles - mortiers, toutes périodes confondues.

Fig. 15 - Photographie du fond d’un couvercle-mortier en 
pâte locale comportant des inclusions de quartzite pilée.

CNT-MAS sont de deux types, lopadés CNT-MAS 
4C et caccabai CNT-MAS 5a (fig. 16-1 et 2). Seules 
les premières sont imitées. Ce premier indice pose 
la question de la destination finale du produit en 
céramique locale, qui d’ailleurs, contrairement 
au produit originel, est tourné. Les productions 
marseillaises retrouvées sur le site présentent des 
traces de chauffe, avec de fréquents coups de feu 
sur le fond et le bas des parois des vases (fig. 17). 
Ces stigmates montrent que ces vases ont été utilisés 
à la grecque, c’est-à-dire posés sur les braises, pour 
saisir et frire les aliments. Ce mode de cuisson est 
totalement étranger à la cuisine gauloise. Celle-ci 
est pratiquée à l’aide de pots à fond plat destinés à 
être posés à côté du feu. Ils permettent une cuisson 
lente et longue de préparations culinaires de type 
soupes ou ragoûts (Bats 1988, p. 216-217). Deux 
particularités sont à signaler sur les imitations de 
lopadés. Tout d’abord, les pâtes utilisées, identiques 
à celles des autres productions locales (pots, écuelles 
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Fig. 16  - Exemples de formes en CNT-MAS (n°1 et 2) et leurs imitations en céramique locale (n°3 à 5), toutes périodes 
confondues.

Fig. 17 - Photographie du fond d’une CNT-MAS 4c (lopas).

ou jattes) ne semblent pas destinées à supporter 
les chocs thermiques de cuissons répétées. De 
plus, aucun des fonds ni des panses des imitations 
locales ne présentent de traces de passage au feu. 
Ce dernier argument renforce l’idée que ces vases 
servent au service et à la consommation de la 
nourriture et non à sa cuisson. La fonction première 
de la forme céramique importée a été dévoyée 
et son imitation, une fois intégrée au répertoire 
gaulois n’a de rapport avec le produit originel que 
sur le plan formel. Ce même processus d’imitation 
sans implication fonctionnelle est observable sur les 
formes de plats à cuire en céramique orangée dont 
nous avons parlé précédemment. Tout comme les 
couvercles qui leur sont associés, aucune trace de 
passage au feu n’a été observée. S. Barrier fait le 
même constat sur des productions imitant les plats 
à engobe interne rouge du nord-est de la Gaule, en 
rappelant que ces imitations sont d’abord utilisées 
à la période gauloise comme céramique de table 
avant de redevenir des plats culinaires à la période 
augustéenne (Barrier 2014, p. 275).
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CONCLUSION

Bien que rapide, cet aperçu du matériel céramique 
au sein d’une agglomération centrée sur le commerce 
nous a permis d’illustrer plusieurs aspects du 
processus d’évolution. Même au contact fréquent 
de mobilier étranger, les artisans locaux continuent 
à faire évoluer leurs techniques et leurs productions 
spécifiques. Ces évolutions peuvent être d’ordre 
purement esthétique. L’évolution de la technicité des 
potiers leur permet de fournir des formes de plus 
en plus élaborées et nombreuses. Il peut également 
permettre de faire évoluer un modèle de récipient, d’en 
améliorer la praticité en le confrontant aux besoins 
quotidiens des utilisateurs. Le second aspect que 
nous voulions aborder est l’évolution du répertoire 
sur un site fortement marqué par des apports 
méditerranéens. Comme cela a déjà été reconnu 
ailleurs à maintes reprises, le répertoire de la vaisselle 
de table s’imprègne de ces formes pour finalement 
les faire évoluer. Un autre point notable réside dans 
l’adaptation fonctionnelle de certaines formes. Au 
départ issu du domaine culinaire, la forme passe dans 
le domaine de la vaisselle de présentation lors de sa 
reprise par les potiers locaux. On a également pu noter 
une réutilisation et un mélange de certaines formes 
pour former des ustensiles nouveaux s’adaptant à des 
besoins spécifiques.

Cet article reste toutefois trop court pour 
aborder tous les aspects de la problématique liée 
aux échanges techniques inter- et intraculturels. 
Un des principaux points d’achoppement est que 
seules les formes spécifiquement méditerranéennes, 
facilement reconnaissables, ont été intégrées au 
discours. Pourtant, les influences d’autres régions 
gauloises devraient pouvoir être relevées. Par 
exemple, une série de vases bobines rappelant 
des productions de l’ouest de la Gaule, pourraient 
indiquer des influences de la façade atlantique 
sur le mobilier toulousain. Encore faudrait-il 
pouvoir démêler les relations chronologiques, les 
productions toulousaines pouvant être en fin de 
compte plus anciennes.
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Résumé

La fouille de la ZAC Niel a permis de découvrir un large pan de l’agglomération gauloise de Toulouse 
Saint-Roch. Le mobilier découvert est extrêmement varié, la céramique nombreuse que ce soit les productions 
locales ou les importations. Située sur l’isthme gaulois, entre Méditerranée et Atlantique, l’agglomération a été 
une zone de transit majeur de biens et de personnes. Les artisans potiers gaulois ont donc eu une profusion de 
sources d’inspirations. Dans cet article, nous présentons certains aspects évolutifs du répertoire et essayons de 
discerner ce qui tient de l’évolution proprement locale de celle inspirée par les importations méditerranéenne.

Mots clés : Toulouse, Saint-Roch, second âge du Fer, Agglomération, Céramique, Importation, Imitation, 
Innovation.
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Abstract

The excavation of the ZAC Niel has uncovered a large section of the Gallic agglomeration of Toulouse Saint 
Roch. The finds discovered is extremely various and ceramic are many, whether locals productions or imported 
ware. Located on the Gallic isthmus, between the Mediterranean Sea and Atlantic Ocean, this agglomeration 
was a major area where many goods and people circulated. Therefore, Gallic potters had got many sources of 
inspirations. In this article, we present some evolutionary aspects of the pottery directory and try to discern 
what is about the strictly local evolution and what is inspired by the Mediterranean imports.

Key Words  : Toulouse, Saint-Roch, second Iron Age, Agglomeration, Céramic, Imports, Imitation, 
Inspiration.

Zusammenfassung

Bei der Ausgrabung der ZAC „Niel“ konnte ein großer Teil der gallischen Ortschaft von Toulouse Saint-
Roch freigelegt werden. Das Fundmaterial ist äußerst vielfältig, bei der massenhaft entdeckten Keramik gibt es 
sowohl lokale Produktionen als auch Importwaren. Der Ort an der gallischen Landenge, zwischen Mittelmeer 
und Atlantik, war ein wichtiges Durchgangsgebiet für Güter und Personen. Die gallischen Töpfer schöpften 
ihre Inspiration also aus einer Fülle von Anregungen. In diesem Artikel beschäftigen wir uns mit einigen 
Entwicklungen im Repertoire und versuchen die Elemente, die auf eine lokale Entwicklung im engeren Sinn 
zurückgehen, von denen zu unterscheiden, die von den Importen aus dem Mittelmeerraum inspiriert sind.

Schlagwörter : Toulouse, Saint-Roch, jüngere Eisenzeit, Ortschaft, Keramik, Import, Imitation, Innovation.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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